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REGNA VIT A LIUNO DEU8

|E temps de la Passion va remettre sur nos lèvres la 
vieille hymne de Venance Portunat (vers 600) : 
Vexilla regis prodeunt. Beaucoup de personnes, 

beaucoup de prêtres, maintenant surtout que nous récitons 
lout le psautier chaque semaine, seront intrigués par la stro­
phe :

Imiplcta sunt quae concinit 
David fideli carminé,
Dicendo nationibus :
Regnavit a ligne Deus.

Ces dernières paroles en effet ne se lisent nulle part dans le 
psautier. Où le poète a-t-il trouvé ce chant où David aurait 
prédit d’une manière si admirable de précision et de netteté 
le triomphe du Dieu attaché à la croix : regnavit a ligno Deus. 
Il est vrai qu’Horace a dit que tout est permis aux poètes :

Pictoribus et poetis
Quidlibet audendi semper fuit aequa pot estais.

JOISSIALES Ce qu’on demande au poète, ce n’est pas tant l’exactitude 
que la oeauté et l’harmonie, et nous sommes bien prêts à par­
donner à Portunat une pieuse glose du texte du psalmiste, en 
considération des strophes touchantes, où il chante avec tant 
d’émotion le mystère de la croix.

Le passage des Psaumes qui paraît être visé est Ps., 95, 10 : 
Dicite in gentibus quia Dominus regnavit. Si c ’est là le texte 
qui a inspiré le poète, il faut avouer qu’il a largement usé de 
la permission donnée aux poètes de tout oser, et qu’il n’a 
guère raison de nous montrer dans ces paroles, que David ré­
pète en cent autres endroits Dominus regnavit, exultet terra... 
Dominus regnavit, decorem indutus est..une prédiction 
fidèle de la gloire du bois sacré de la croix. Mais son affirma- 
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